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Weihe ihre Kreise ziehen, so lange noch ein Fälklein rüttelt, so

lange stören diese Vögel nach Ansicht unserer Schiesser das

Gleichgewicht und so lange werden sie vernichtet, ^^•ann und
wo man ihrer habhaft werden kann. Da nützen alle Er-

mahnungen, einen oder zwei Sperber gütigst leben zu lassen,

nichts mehr. Ich brauche übrigens nur an unsere Eulen zu

erinnern. Seit 30 Jahren geschützt, ist keine einzige Art wirklich

zahlreich vorhanden. Andere gehen dem sichern Aussterben

entgegen. Kauz und Ohi-eulen haben es vielleicht lediglich der

Krähe zu ver-danken, dass sie noch einigermassen häufig vor-

kommen, indem fast durchweg alte Krähennester zur Aufzucht

der Jungen benützt werden. — Darum Schatz allen Vögeln,

nicht nur denen, die durch unsere Schuld selten geworden sind.

Und zum Schluss möchte ich auf den Artikel ,,Mefaits de la

Corneille noire. Par A. M.-D." aufmerksam machen. Es heisst

dort: ,,Cette espöce, denommee souvent corbeau" dans nos

campagnes, est placee parmi les oiscaux utiles et jouit donc

de la protection de la loi, sur les tableaux muraux qui decorent

nos salles d'ecole on la voit representee avec les oiseaux in-

sectivores." Corneille noire, das ist Corvus cor-one, ist nicht

unter den geschützten Vögeln. Die Dohle, Lycos monedula,

(Choucas gris ou petite Corneille) ist einzig geschützt durch

das Bundesgesetz und so viel mir bekannt, auch einzig auf den

Tabellen nützlicher Vögel zu sehen. Soll auch gegen diese der

Vernichtungskampf beginnen"^ Es wäre traurig. Im Uebi'igen

mache ich auf die Magenuntersuchungen von Prof. Röhrig auf-

merksam : Naumann, Bd. IV, Seite 107.

Hiermit wollen wir die Diskussion i^iber die Krähen frage schliessen und

den Krähen im nächsten Frühjalir wieder „auf die Fuiger" sehen. Red.

Aux chasseurs et agronomes fribourgeois. *)

Par le Dr. L. PUtet.

A la derniere Assemblee generale de la Diana, on for-

mula de nouveau des plaintes ameres ä })ropos de l'emploi

abusif du poison, repandu ä jjrofusion et sans aucune prccau-

*) Le docteur Pittet a, avant l'ouverture de chasse, adresse aux journaux

de son canton l'appel qui suit.



— 261 —

tion dans les champs de la Broye et du Grand-Marais, dans

le but de detruire les campagnols.**) Or, il est avere que ces

graines empoisonnees ont caus6 la mort d'uiie quaiitite d'oi-

seaux utiles et de gibier precieux.

II nous semble que ceux qui payent un i)ei'mis de chassc

fort eher et foiit des saciifices pour le repeuplement, ont droit

ä plus d'egards de la part de nos agriculteurs. Mais, d'autre

part, n'y-a-t-il pas paniii ces valeureux disci[)les de St. Hubert

noinbre de gens qui, par liabitudc ou par bctise, fusillent tout

ce qui passe a leur [)ortee, gibier comme oiseaux utiles et qui,

par leurs tueries achevent de detruire cet equilibre si indis-

pensable de la nature, deja si mcnacee par les progres de la

civilisation et surtout par regoisme et la rapacite des hommes?

A part la bolottc, Thermine et le herisson, ce sont les

renards et surtout les hiboux qui sont les ennemis naturels

acharnes des rongeurs. Si les premiers sont pai-fois les vic-

times d'un chien mal eleve, les renards sont ardennnent pour-

suivis ä cause de la valeur de leur fourrure.

Ils n'en sont pas moins dans ,,un automne de niulots'' *)

(denomination erronee du campagnol)**) d'une utilite incontes-

table. Mais leurs depredations pai'mi les oiseaux de basse-

cour et parmi le gibier ä Tepoque oü ils elevent leurs petits,

nous forcent de rtkluire le nombre des individus de leur es})ece.

II en est tout autrenient de ces malhcurcux hiboux dont

on dit tant de mal, dont tant de niais ont si peur et que tant

de barbares massacrent ä toute occasion, sans pitie ni merci,

sans, surtout, se soucier du tort qu'ils causent ä leurs conci-

toyens, les agriculteurs. Les hiboux: cheveche, effrayes, chats-

huants, moyens-ducs, brachyotes, non seulement ne fönt de

tort ä personne, mais ils sont tous tres utiles. Leur noui-ri-

ture se compose presque uniquement de rongeui's [rats***), sur-

mulotst), mulots*), campagnols**)], c'est-ä-dire des animaux les

plus nuisibles a l'agriculteur. Aussi les oiseaux de proie noc-

turnes rendent-ils des Services encore plus pr6cieux, sont-ils

encore par consequent plus necessaires que les insectivores,

fait demontre par l'examen du contenu de nombreux estomacs,

*) Mus sylvaticus. **) Arvieola arvalis. ***) Mus rattus. f) Mus
decumanus.



— 26^ -

dont nous donnons ici un aperru (d'apres „Hennicke Vogel-

schutz").

Coiitenu de Vestomac: insectes ou petits aiiimaux
uüles, indifferents, uuisibles.

V» 7o »/o

Rouge-queue
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une Invasion, a un niouvcmcnt des inasses, mais simplement

a des conditions atmospheriques et d'autres de nature favo-

rable ä la propagation de Tespece.

D'apres Fatio, les femelles mettent bas 5 ä 7 fois par an

de 4 ä 8 petits, qui eux-memes sont, au bout de quelques

semaines aptes ä la reproduction; donc un seul couple de cam-

pagnols peut avoir en une saison environ 8000 descendants.

Heureusement que la niortalite parmi eux est toujours consi-

derable. Supposons donc qu'ä chaque portee la moitie des adul-

tes et des jeunes perissent. Le nombre des descendants d'une

seule paire se röduirait alors a 2 adultes et 6 jeunes (2 mor-

talitö) 5 generations = 128 individus.

Admettons encore qu'un maitre hibou ou une dame chouette

joue de malheur pendant tous les trois premiers mois de Tannee

et ne reussisse ä capturer que deux niaigres campagnols pap

nuit, soit 100 individus, avant que ceux-ci aient commence ä

se multiplier: ä la tin de T^te l'armee des rongeurs en sera

reduite de 12,800 destructeurs, dont cbacun aurait cause un

dommage de 10 Centimes, au bas mot. Ainsi, dans ces condi-

tions, un simple hibou vaudrait ä notre pays la jolie somme
de 128 francs!

II est evident que nos chiffres ne peuvent posseder qu'une

exactitude relative; ils sont cependant assez eloquents et nos

methodes de calculs assez claires pour ouvrir les yeux ä beau-

coup de gens qui ignorent ou qui jugent par oui-dire. Aussi,

osons-nous esperer que notre demonstration aura quelque

succes!

Vous, agriculteurs, apprenez ä mieux sauvegarder vos

interets! Quand un pauvre hibou viendra se percher sur le

toit de votre ferme et jettera au clair de la lune les eclats de

sa voix que vous, vous trouvez lugubre, glapissante, pardonnez-

lui, ne le tuez pas, c'est son chant d'amour! Accordez ä ce

si utile, mais si meconnu auxiliaire une petite place tranquille

sur un soliveau, dans Tangle de votre grange. II vient se re-

fugier chez vous, parce que vous avez abattu le dernier arbre

creux, berccau de sa famille, pour faire le bien.

Et vous, dignes disciples deSt-Hubert, sachez que vous avez

d'autres devoirs que celui de tuer, de massacrer. Apprenez ä
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connaitre, afin de les mieux respecter, les merveilles, les mo-

numents de la nature, fletrie, defiguree par Texploitation in-

tensive, souvent abusive, de la terre et de l'eau. Chasseurs,

respectez aussi les droits de vos concitoyens les agriculteui's,

qui eux, sont directement Interesses ä la conservation d'une

faune sans laquelle ils pourraient ä peine exister. L'union, la

Cooperation des Chasseurs et des Agriculteurs s'imposent dans

leur propre intöret, et, pour retablir requilibre natural, detruit

par la civilisation et les exigences toujours croissantes de

rhomme moderne.

r> ^
CHRONIK — GHRONIQUE.

Der August 1913.

Im August wurde man nicht gerade schwer durch übermässige Hitze

geplagt. Insektenpulverhändler und Fliegenfängerverkäufer machten schlechte

Geschäfte.

In Bern war der Thermometerstand um 7 Uhr morgens an 20 Tagen

unter 15" C. Mittags 1 Uhr waren Temperaturen über 20"* C. nur an 17 Tagen

zu verzeichnen. Tage mit Niederschlägen = 11. Niederste Temperatur morgens

7 Uhr am 16. August = 9,0" C, höchste mittags 1 Uhr am 29. = 26,4° C.

Beobachtungsberichte.

Weisser Storch, 223 (Ciconia alba Bech.st.). Am 6. August waren auf den

Wässermatten zwischen Langenthai und Murgenthal 25 Störche ver-

sammelt. Merz, Bern.

Zwergreiher, 232 (Ardetta minuta L.). Am 2. August erhielt ich eine dies-

jälirige Zwergrohrdommel, welche ein Tramangestellter auf der Militär-

strasse in Bern gefunden hatte. Der Vogel lebte noch, starb aber am
nächsten Tage infolge innerer Verletzungen, die jedenfalls durch an-

fliegen an die Drahtleitung verursacht wurden. Karl Daut.

Montcherand, aoQt 1913.

Courlis cendre — Numenius arquatus, 242.

Les 7 et 17, entrc 9 et 10 h. du soir, poussent leurg cris en remontant le

cours de l'Orbe.

Hirondeile de cheminee — Hirundo rustica, 47.

Le 18, 105 hirondelles rassemblöes sur un fil telcphonique. M. Moreillon.

Beobachtungen in Schwendi ob Thun in 1140 m. Höhe.

7. August. Rotrückiger Würger.

9. August Tannenhäher, Goldamsel (2 alte und 2 junge), Auerhahn, Mistel-

drossel.


